
9.Vénération des
reliques et de la croix.

Demande de grâce,
demande de guérison 
de l’âme et du corps.

1) Vénérer n’est pas adorer.

Adorer est un culte rendu à Dieu seul. 

Vénérer est un acte religieux adressé aux saints, ou encore au
bois de la croix qui a porté notre Seigneur. Ainsi, on va vénérer les
reliques d’un saint, et on peut y manifester une dévotion et toute
marque de respect, mais on ne s’agenouillera que devant Dieu pour
l’adorer. 

2) Les reliques     :  
Qu’est-ce qu’une relique ?
Le mot reliques vient du latin reliquiae, qui signifie 
littéralement " ce qui reste " et qui était employé en particulier 
pour désigner les cendres ou le corps d’un mort. Il s’agit pour 
nous d’une partie du corps d’un saint, ou d’un objet  très 
proche lui ayant appartenu, et qui manifeste sa 
présence.Qu’est-ce qu’un reliquaire ?

Un reliquaire est un réceptacle, généralement un coffret, destiné à contenir une ou plusieurs reliques.  Les 
reliquaires sont donc destinés à conserver les restes terrestres de saints personnages ou d'autres objets qui ont été 
sanctifiés par leur contact. 
Pourquoi vénérer les reliques des saints ?
Cette pratique remonte aux premiers temps de l’Église. Les premiers chrétiens vénéraient les tombes des martyrs. Si
nous sommes attachés aux saints, il est normale de vénérer leurs reliques. Saint Augustin écrit à ce sujet: «  Si les 
vêtements et l'anneau d'un père sont d'autant plus chers aux enfants qu'ils aiment davantage leurs parents, on ne doit
aucunement mépriser les corps qui nous sont encore beaucoup plus familiers et intimement unis que les vêtements 
que nous portons; ils se rattachent en effet à la nature même de l'homme. » 

Mais plus encore, c’est Dieu que nous honorons quand nous exaltons ce qu’il a fait dans les saints, et saint Jérôme 
peut poursuivre :  « nous honorons les reliques des martyrs, afin d'adorer celui dont ils sont les martyrs; nous 
honorons les serviteurs afin que l'honneur rendu à ceux-ci rejaillisse sur le Seigneur. »



3) Vénérer les reliques de Sainte Rita.
Dans notre église de Vendeville, nous avons une 
relique primaire de Sainte Rita, c’est-à-dire une 
partie de son corps, exposée dans la lunule en verre
devant sa statue.
Nous vous proposons la démarche suivante : 

1. allumer un cierge devant sainte Rita
2. vénérer la relique, en posant votre front, et en 
confiant à Sainte Rita vos croix, vos joies, vos 
intentions de prières.
3. puis vous asseoir devant Sainte Rita  et prier 
une dizaine du chapelet (un « notre Père » et 10 
«  je vous salue Marie »)

Notre Père     :  
Notre Père qui es aux cieux, que Ton Nom soit sanctifié, que Ton 
Règne vienne, que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, pardonne-nous nos
offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés, et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-
nous du Mal. Amen.

Je vous salue, Marie     :  
Je vous salue, Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous, 
vous êtes bénie entre toutes les femmes, et Jésus, le fruit de vos 
entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pécheurs, 
maintenant et à l’heure de notre mort. Amen

4) La vénération de la croix     .  
D’où vient la vénération de la croix ?
      Après les persécutions contre les chrétiens des trois premiers siècles, à la fin du IVe siècle la pratique de la 
vénération de la croix va s’officialiser. Le vendredi saint au matin, on vénérait la relique de la vraie croix. 
La vénération de la croix consistait en une prosternation :  « Tout le peuple défile donc un à un. Chacun s’incline, 
touche du front puis des yeux, la croix et l’écriteau, baise la croix et passe...».
Pourquoi l’Église attache une telle importance à la croix ?
      Au milieu du IVe siècle, Cyrille de Jérusalem en explique la pratique et la signification aux catéchumènes « Ne 
rougissons donc pas de reconnaître publiquement le Crucifié. Que nos doigts gravent hardiment son sceau sur notre 
front et qu’en toutes circonstances la croix soit tracée : sur le pain que nous mangeons, sur les boissons que nous 
buvons ; quand nous entrons, quand nous sortons ; avant de dormir, au lit ; au lever, en voyage, au repos. La croix est 
puissante sauvegarde (…) Aussi bien est-elle la grâce de par Dieu, signe des croyants et crainte des démons ».
Il n’y a pas de plus grandes grâces que celles qui découlent de la croix.
Devant Jésus, nous pouvons déposer nos fardeaux, nos croix, nos épreuves, nos maladies. Personne ne peut mieux 
nous comprendre que le Christ, qui a porté toutes nos souffrances. Quand vous avez accès à une croix, faites comme 
les premiers chrétiens, et posez la tête dessus, déposez physiquement vos fardeaux au Christ, pour qu’il les porte avec
vous. Car c’est une libération que Jésus veut vous donner. 

5) Prière pour la guérison de l’âme et du corps     :  
Jésus sauveur, par le sang de ta croix, tu as vaincu satan et l’as dépouillé de toute prétention à nous accuser et 
nous accabler pour nos péchés. Par la grâce du baptême, tu nous as rendus libres. 
Par ta croix, viens au secours de ton/ta fidèle.
Par ta croix, éloigne de moi l’esprit du mal.
Par ta croix, écarte de moi la haine, le mensonge et toute méchanceté. 
Par ta croix, arrache de moi l’attachement aux idoles, à la magie, à la voyance, aux guérisseurs.
Par ta croix, délivre-moi de toute angoisse, de toute tentation.
Par ta croix, aide-moi à résister aux épreuves.
Par ta croix, enlève de mon cœur l’incrédulité et le doute.
Par ta croix, guéris mes blessures intérieures.
Par ta croix, guéris les blessures de mon enfance.
Par ta croix, guéris mon corps.
Par ta croix, libère-moi.
Par ta croix, délivre-moi.
Par ta croix, sauve-moi. Amen.
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